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Atlas d' Anatomie du Lapin 
par MM. BARONE, BLIN, PAVAUX et CuQ 
M. C. BRESSOU. - Le livre que les auteurs ont envoyé en hom­
mage à l'Académie Vétérinaire et que j'ai l'avantage de lui présenter 
aujourd'hui tire son originalité de ce qu'il résulte de l'effort conjoint 
des trois professeurs d' Anatomie de nos Ecoles françaises, 
MM.BARONE, BLIN et PAvAux et de celui de l'Institut Vétérinaire de 
l'Université francophone de Dakar, M. CuQ. La collaboration de ces 
éminents spécialistes a été si étroite qu'il serait difficile, si ce n'était 
indiqué dans la préface, de discerner la part qui revient à chacun 
d'eux, tant aussi l'effort de conjonction a été intentionnel, tant 
l'autorité et la ténacité du maître-d'œuvre ont été si délibérément 
consenties. 
Il s'agit d'un album destiné à faire mieux connaître une espèce 
domestique très largement utilisée dans les recherches de biologie 
expérimentale, le Lapin, et sur laquelle la bibliographie anatomique 
est assez pauvre. L'entreprise était donc justifiée et méritoire. 
Il est constitué par un ensemble de 169 gravures exécutées au 
lavis, d'une extrême délicatesse. La plupart sont en noir (20 
d'entre elles, relatives à l'angiologie, sont cependant surchargées 
des deux couleurs traditionnelles). Elles représentent les plans 
anatomiques classiques. Certaines sont particulièrement bienvenues, 
notamment celles relatives à l'ostéologie, la névrologie, l'angio­
logie et surtout les coupes longitudinales et transversales du corps. 
Leur reproduction est excellente et met justement en valeur 
l'habileté des dissecteurs et le talent des dessinateurs qui les ont 
exécutées. 
Elles ne sont accompagnées d'aucun texte, mais leur compré­
hension est facilitée grâce à des légendes disposées tout autour des 
figures, des lignes et des points conduisant exactement à l'organe 
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désigné, sans que cette légère surcharge ne nuise à la clarté de 
l'image. 
S'il m'est agréable de complimenter les auteurs pour la réalisation 
de ce magnifique album - auquel les éditions Masson ont apporté 
leur soin et leur riche expérience - qu'ils permettent à leur doyen 
de ne pas être d'accord avec eux sur sa conception et de leur dire 
amicalement pourquoi. 
L'absence d'un texte explicatif va rendre difficile la consultation 
de l'ouvrage. La seule appellation d'un organe, muscle, ligament, 
vaisseau ou nerf, ne suffit pas à la connaissance de sa situation, 
de sa forme, de son trajet, de ses rapports. Sa consultation ne sera 
pleinement profitable qu'à ceux de ses lecteurs qui bénéficieront 
déjà de connaissances anatomiques, générales ou spéciales, assez 
poussées. 
Le plan de l'ouvrage est celui de l'anatomie descriptive suivant 
lequel les organes sont présentés appareil par appareil. Ce n'est 
pas, à notre avis, la meilleure façon de rendre le livre « directement 
utilisable pour la recherche et l'enseignement » comme le propose 
la préface. Le chercheur en biologie appelé à le consulter possède 
une suffisante notion de la continuité organique ; ce qui lui manque 
ce sont des précisions sur la situation exacte des organes, leur 
conformation précise, leur voisinage, leurs relations. A ce titre, 
i1 est à craindre que cet album ne lui fournisse pas la connaissance 
«directe» des détails nécessaire à ses besoins expérimentaux. 
Enfin, l'utilisation exclusive de la Nomenclature Anatomique 
Internationale (en latin) va rendre plus laborieuse encore la consul­
tation de l'ouvrage, car il faut déjà connaître cette nomenclature 
pour avoir l'intelligence des illustrations. Cette connaissance n'est 
pas à la portée de tout le monde ; c'est une affaire de spécialiste. 
Certes, il était nécessaire qu'une nomenclature réglementée per­
mette de se reconnaître dans les arcanes de l'anatomie compara­
tive ; les anatomistes vétérinaires du monde entier y ont travaillé 
et y sont parvenus avec succès grâce à un labeur et une persévé­
rance dont on doit les féliciter (j'ai des raisons personnelles d'en 
être heureux et fier). Mais de là à utiliser cette terminologie unique­
ment ou à la remettre en cause périodiquement, il y a loin ; c'est 
faire des études sur la nomenclature une fin et non plus un moyen. 
Dans le présent ouvrage, appeler, par exemple, à propos des 
régions du corps du Lapin, « auricula » l'oreille et « cauda » la 
queue donne à celui-ci un ton de pédantisme qui peut prêter au 
sourire et qui cadre mal avec le caractère de simplicité et de clarté 
qu'il revêt de par ailleurs. 
Les études anatomiques sont suffisamment complexes et rebu-
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tantes pour ne pas les rendre plus rébarbatives par une termino­
logie hermétique. Si, dans chaque discipline, on observait un pareil 
rigorisme, le language scientifique interdisciplinaire deviendrait 
bientôt inutilisable si non incompréhensible. 
Je pense, enfin, que le bilinguisme - à l'avantage de la seule 
langue anglaise - ne se justifie ici que par le respect d'une habi­
tude traditionnelle des publications de l'i. N. R. A., que je ne 
partage pas. 
Il n'empêche que ce nouveau livre est facile à parcourir, agréable 
à consulter et qu'il groupe pour la première fois un ensemble 
complet de la représentation originale de l'organographie du 
Lapin. A ce titre, il mérite de retenir l'attention de nombreux 
chercheurs et de remporter le succès que je lui souhaite. 
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